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NOTICES NÉCROLOGIQUES 49o 

D O R M O Y ( P I E R R E ) 

Châl. 1843-45 

J'ai le regret d 'avoir à a n n o n c e r la mor t de not re 

camarade Dormoy (Pierre J. , Châlons 1842-1845), 

décédé le 30 ju i l l e t de rn ie r , à Bordeaux. 

Notre Camarade était gravement a t te in t depuis 

deux ans envi ron, et il avait dû cesser tout travail 

et r e n o n c e r aux n o m b r e u s e s occupat ions auxque l l e s 

u n e grande activité l 'avait a c c o u t u m é . 

Une très n o m b r e u s e ass is tance a accompagné au 

cimet ière protes tant notre collègue et ami . Une 

g rande part ie des m e m b r e s ac tue ls et anc i ens de 

la munic ipa l i t é borde la i se , à laquel le Dormoy a 

appa r t enu long temps c o m m e consei l ler et adjoint 

aux travaux pub l ics , a t enu à h o n n e u r d'y assis ter , 

a insi que les m e m b r e s du b u r e a u et au t re s du 

cercle Voltaire et de la Société des Amis de l ' in-

s t ruct ion é lémenta i re , dont not re regre t té collègue 

était fondateur et p rés iden t honora i re . 

Devant la tombe ouver te , M. Gruet, consei l ler 

général de la Gironde, u n des anciens col lègues de 
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Dormoy au conseil munic ipa l , a tenu à rappeler la 

car r ière du défunt . Il a su r tou t rappelé l 'espri t 

droi t et ferme de Dormoy, sa volonté , son amour 

du bien et sa b o n t é ; il a re t racé la phase pol i t ique 

de sa vie, 

Républ ica in s incère et ferme au tan t que modéré , 

Dormoy a r e n d u de grands services à la ville de 

Bordeaux, comme admin i s t ra teur p e n d a n t plus de 

quinze années , et ses conci toyens ne l 'ont pas 

oubl ié . 

Il était de mon devoir , en qual i té de m e m b r e 

cor respondant de la Société des Anciens Élèves de 

por ter la pa ro le . 

Je r ep rodu i s c i -dessous l 'a l locut ion que j ' a i pro­

noncée devan t p r e s q u e tous les camarades d'École 

de Bordeaux. 

Notre collègue Baillet, ami in t ime de Dormoy et 

son contempora in à l 'Ecole, a aussi p rononcé que l ­

ques paroles é m u e s au nom de la Société des Amis 

de l ' ins t ruct ion é l émen ta i r e . 

De n o m b r e u s e s c o u r o n n e s offertes par les ouvr iers 

de Dormoy, les Anciens Élèves des Arts et Métiers, 

les m e m b r e s des diverses sociétés auxque l les il 

appar tena i t , o rna ien t le cha r funèbre . 

Dormoy laisse u n e famille es t imée ; un de ses 

fils cont inue à dir iger la fonderie de bronze et 
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objets d'arts fondée par son père il y a bientôt 
t rente ans . Que cet te famille éprouvée déjà, il y a 
que lques années , reçoive les consolat ions possibles 
des nombreux amis de son chef. 

Messieurs, chers Camarades. 

C'est en qual i té d'Ancien Elève des Écoles d'Arts 
et Métiers , et de m e m b r e cor respondant , r eprésen­
tant la Société des Anciens Elèves, que je p rends 
la parole pour adresser à notre ami Dormoy un 
suprême ad ieu . 

C'est aussi pour retracer en traits rapides la vie 
du Camarade d 'école, vie de l abeur et de devoir , 
de dévouement auss i . 

Dormoy sortait de l 'Ecole de Châlons en 1845, il 
fut d'abord ouvrier et dess ina teur habile , pu is con­
t remaî t re et chef d 'a te l iers dans que lques -uns des 
pr incipaux établ issements de construct ion de Paris, 
entre autres à la maison Gouin où ses apt i tudes 
furent r e m a r q u é e s , et à l ' é tabl issement de ferron­
nerie Tronchon. Lors de la création des atel iers de 
la Compagnie des chemins de fer du Midi à Bordeaux 
en 1856, Dormoy fut a t t aché à ces impor tants éta­
bl issements comme chef d 'atelier des voitures et 
wagons . Son esprit entreprenant , i ndépendan t aussi , 
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l ' amena que lques années p lus tard à se créer u n e 
si tuat ion plus conforme à son caractère . 

Il établit u n e fonderie de bronze qui réunissa i t 
les t ravaux indus t r ie l s et que lques t ravaux d'art; 
grâce à u n e sévère économie, à un labeur opiniâtre, 
à de solides qual i tés indust r ie l les , l 'é tabl isse­
ment prospéra malgré les difficultés des débu t s . 
C'est là qu ' i l y a bientôt t rente ans , il m'a été 
donné d 'entrer en relat ions amicales avec Dor­
moy. 

Ce qu' i l était alors pour ses Camarades p lus 
j e u n e s , bon, dévoué, affectueux, généreux, Dormoy 
le fut toute sa vie . Il n 'es t pas un do nous qui 
n 'a i t eu recours aux lumières de son expér ience , 
de son bon sens , de sa fraternelle ami t ié . 

Il avait été des p remiers m e m b r e s de notre 
Société des Anciens Élèves des Arts et Métiers, 
dès 1851, cinq ans seu lemen t après sa c réa t ion ; il 
a imai t notre Société, il en comprenai t l 'uti l i té, le 
b u t p ra t ique . Il était de ceux qui prat iquent la 
solidarité par l 'union. 

Je ne vous parle ici que du Camarade. D'autres 
voix p lus autor isées que la mienne v o u s ont rap­
pelé ce qu'étai t le patr iote , l ' admin i s t r a t eu r , le 
ph i lan thrope . Sous tous ces rapports , Dormoy se 
montra i t ce qu ' i l était comme camarade , s imple , 
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jus te et bon ; le cœur ouvert, sans autre ambit ion 
que d'être ut i le . 

C'est cette quali té de cœur , jointe à une volonté 
robuste qui a guidé notre ami dans toutes les 
actions de sa vie, c'est ainsi que j eune encore, 
devenu chef de famille et chef d ' indust r ie , il trou­
vait assez de temps pour fonder u n e société (la 
Société des Amis de l ' instruction) dont les bienfaits 
sont ici connus de tous . 

Le suffrage de ses concitoyens le portait au con­
seil de la ville, et il donnai t là encore comme 
conseiller, et comme adjoint chargé des travaux 
publics , largement, sans compter , ses soins, ses 
veilles, son dévouement . 

Les pa lmes académiques avaient été une faible 
récompense de ce labeur consciencieux, notre ami 
méri tai t mieux. Qui de nous ne savait qu ' i l ne 
pouvait r ien refuser quand on venait frapper à la 
porte de son cœur et de sa bonne volonté. 

Hélas! notre ami n'avait pas compté avec ses 
forces, l'excès de travail, de soucis, de préoccupa­
tions l'a vaincu. 

Pour nous , ses Camarades, nous n 'oubl ierons pas 
qu'il a rendu service, qu ' i l a été accuei l lant aux plus 
j e u n e s , et excellent collègue à ceux que l 'âge rap­
prochait de lui davantage. Son souvenir porte en 
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lui un ense ignement ; et j ' a i le ferme espoir que 
dans les rangs des Anciens Elèves des Ecoles 
d'Arts et Métiers, cette sereine image du Cama­
rade modèle ne s'effacera pas . 

Cher Dormoy, si tu peux nous en tendre encore, 
reçois ici les adieux de la Société des Anciens 
Élèves, et de tous nos Camarades de Bordeaux, 
Adieu, cher ami, ad ieu ! 

Charles V E R R I E R , 
1er Août 1891. 

L'Agent de la Société, gérant, 
PROSPER M A R T I N . 
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